
voyonsafin de mettre toutes les consciences à l’aise, 
v°ns à 1’ \n'<WeîLOUVOnSn manqner à Ia ^yauté que nous de-
^inquiétan^DmhlJ6’ C^ch™^hors d’elle une solution à 

i tant problème de nos destinées nationales.
Pect/™™- "m! mtre témoignage pourrait paraître sus-
« «irait pSd»VqT ',0mmea d’Etat anglais dont 
Pnrfaitd 6 *” d°ate Ia lmate intelligence et ia
, voici 
ht Ghan ce que disait, grand discours prononcé devant 

e d’ail nr»e T a T, ! Angleterre, en 1865, le premier 
nes sent! eut a, f lmer8ton: “Si Provinces canadien- 
? elles ne dîrt,S.P0"r Ti!re î™ * «ntonotne, et

un

, ...us, nonHeils <|ui SS

h {<"* de vo2 ,l2'QWe *5* COninise « vous donne 
John Russell,

à nous

1 0I_IS 'Maintenir comme nation”.

gestions «n , S,0Uvexmrsf Cons^ (Recollections and 
Majorité dan « , \ gU6re nécessaire de dire que lorsque la
t^nts nXtZT n°S C°l0,nieS’ déClarera P" «« représen­
ta^, tenter Z ? Sefparer de nous, « ne faudra, en aucune 
Grenville iClnri arotenir- Pes tantes commises par George 

répéter’’ ^ Townsend ét Lw * North ne pourront jamais
Enfin p .

<lian Clùb de 8 'l"elf|ues mois il lieine, parlant devant le Cana- 
Üe Montréal, Lord Milner, homme politiune éminent

Se
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vaillant ?a]!1Perdre notre temPs et gaspiller nos énergies en tra- 
rer ou 11 * coaservation d’un état de chose qui ne doit pas du
Wà crouUenüfltdlbtle tlab0rati0n d’Une constitution desti- 
la percenï on , t0Ute neCeSSlté’ disJe, que nous avions
atteindre. C aire et aussi nette 9ue possible du but à

nous von^n qUel fSt e.e hut’ en quel sens nous devons évoluer si 
tel est v i nS rester fidèles à notre histoire et à 

1 est 1 objet de cette étude. nos traditions,
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